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ANNE REGOURD

LES ROUTES COMMERCIALES ENTRE ZABID ET L'EUROPE:
LES PAPIERS FILIGRANÉS DE FONDS MANUSCRITS DE ZABID

(YÉMEN, FIN 18'-MILIEU 20' S.)(l)

Différentes bibliothèques de manuscri ts privées, à Zabîd, comprennent
des codex où l'on trouve des papiers filigranés de fabrication étrangère (2) Ce
fait n'est pas exceptionnel dans le cas du manuscrit arabe !", mais il permet
d'aborder les implications historiques d'un tel phénomène, à savoir les voies
d'acheminement de ces papiers, et donc d'appréhender l'étendue du réseau
commercial dans lequel Zabïd se trouvait prise. Les papiers qui seront exa­
minés ici sont italiens et ottomans, et ont été employés pour des codex à
colophon daté, du 18' au 20' s. Cette étude a pu voir le jour grâce au projet
franco-yéménite de sauvegarde de collections privées de manuscrits à Zabïd,
actuellement en cours (4) Le catalogage des fonds, que j'effectue avec mon

(1) Mes remerciements chaleureux vont à Marie-Geneviève Guesdon (BNF), pour
m'avoir indiqué les articles de Mosin et Grozdanovic-Pajié , de Brockett, et surtout
pour m'avoir signalé l'existence du fonds Bardey à la BNF, en cours de catalogage;
elle m'a donné accès à son travail. Je dis toute ma gratitude à Michel Tuchscherer
(Université d'Aix-en-Provence), qui m'a communiqué une liste d'ouvrages à consulter
pour la dernière partie de cet article, consacrée aux routes du papier. Ce travail n'aurait
pu voir le jour sans les missions que le Centre français d'archéologie et de Sciences
sociales (CEFAS, Sanaa) m' a accordées depuis 2001 pour le projet des manuscrits de
Zabîd.

(2) Une production de papier a existé à Zabïd, cf. GACEK 2002 : 79-93.
(3) Entre autres D ÉROCHE el al. 2000: 63 suiv.
(4) Il s'agit d 'un projet du CEFAS, dont je suis le responsable scientifique. Pour

plus de détail s sur l'importance et le cadre du projet, cf. REGOURD 2002.
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Il est constitué d 'une couro nne à pointes de côté légèrement recour­
bées, à décor central en forme de fleur à troi s pétales, et entre ceux-ci deux
pointes recourbées et symétriques, en forme de volute , avec au-dessus, sans
être joint, une étoile à 5 branches, puis immédiatement au-dessus un crois­
sant. Ce filigrane ne correspond à aucun de ceux recensés dans la typo­
logie des filigranes avec couronne, étoile et croissant dressée par V. Mosin
et M . Grozdanovic-Paj ié (Mosin-Grozdanovie Pajié 1963 : 47-51 , pl.), ni à
ceu x donnés par F. Babinger (Babinger 193 1 : 9-10, pl. ). On remarquera que
chez Mosin et Gro zdanovic-Pajié, les étoiles, dans les filigranes proposés en
exemple, sont majoritairement à 6 branches, parfois à 7 ou 8 branches, mais
pas à 5 branches.

2 . Les filigranes du manuscrit de la collection ' Abd al-Rahman al­
Hadramï, m/I.1I19, daté au colophon de rabi' awwal 1114/1702 (81: .

« a » : la couronne possède une pointe centrale qui se termine probable­
ment par un trèfle, les deux pointes de côté sont recourbées, et il y a une
pointe entre la po inte centrale et celles des côtés ; au-dessus du trèfle , com-

(8) Les filigranes « a» , « C » et « ct » correspondent respectivement aux n" 1 2 et 3
de la rubrique papier, m/l)/19, in REGOURD 2006. " ,

P ROVENANCE ET DATATION DES PAPIERS

équipe (Za bïd), en est l'un des grands axes (5) L'é tude des papiers, à Zabïd,
et en particulier de leurs filigranes, offre la possibil ité d 'un contrepo int à la
connaissance que nous avons d 'autres fond s.

Une quarantain e de filigranes , comportant seize moti fs différent s (dont
des mon ogrammes ou nom s de fabri cants), relevés dan s une trenta ine de
codex de la bibliothèque de ' Abd al-Rahrnân al-Hadramï , ont été étudiés
de prè s. Sont concernés également quelques filigranes pro venant de codex
d 'autres bibliothèques de Zabïd et, en nombre encore plus restreint, de docu­
ments. Les filigranes ont été relevés à partir d'une table lumineuse et à l'aide
d 'un calque, posé sur les feuillets manuscrits à filigranes w. Ils ont été étu ­
diés en suite sur la bas e des cata logues de filigranes ex istants (7), où la matière
comparative est plus concentrée , pu is au travers d' études, dont certain es se­
ront citées en cours d 'article . Les troi s ensembles de filigranes dont il sera
question ici ont été choisis parce qu 'ils peuvent correspondre à des papiers
ottomans et italiens - plu s exactement vénitiens ou du Frioul - , qui ont été
utili sés dan s des manuscrits de Zabïd, datables de siècles différents (fin du
17' - mili eu du 20' s.). Il s'agit de :

a) filigranes avec couronne, étoile et croissant;
b) filigranes portant la contremarque : Andrea Galvani, Pordenone ;
c) d 'un filigrane ottoman, portant la contremarque Beyâd Ab û (sic)

Subbak Istamb ûli.

a) Les fi ligranes avec couronne, étoile et croissant :

1. Le filigrane du manuscri t de Bayt Ahmad al-N u' mï, daté au co lopho n
de 1084/1 673-74 :

(5) Cf. W,TKA M 1989a : 1-6, pour la différence entre inventaire et catalogage. lei
dans un souci de sauvegarde. on a donc pris le parti d'un catalogage minutieux et le
plus comp let possible. Mon équipe comprend: ' Arafat al-Hadramï, ' Abd al-Rahman al­
Ahda l, 'Abd al-Rahmân al-Ahmar et Farag Abu al-Hayr. Le lecteur intéressé d 'a voir
une fiche complète des manuscrits examinés ici pourra se reporter à R EGO URD 2006.

(6) Dans le cadre du projet , ' Abd al-Rahman al-Ahrnar est plus spécialement chargé
de relever les filigranes.

(7) Les catalogues de filigranes publiés par Hilversum notamment, cf. bibliographie .
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« d » : ce filigrane à couronne, étoile à 6 branches et croissant, entre dan s
le I-C, «couronne avec trèfle au centre - C : avec étoile, et des décors à
deux feuille s sur les côtés de la couronne », dans la typologie de V. Mosin
et M. Grozdanovic-Pajié (Mo sin-Grozdanovic Pajié 1963 : 47). On ajoutera
à la description qu 'entre la po inte cent rale et les pointes de côté se trouvent
deux pointes symétriq ues qui se terminent en forme de cercle. Ce filigrane
est proche du motif daté de 1710, chez V. Mosin et M. Grozdanovic -Paji é,
qui est doté d 'une contremarque P et T (le monogramme du fabr icant) , et
combiné ave c trois croissants (ibid. ). Cette contremarque n'apparaît pas sur
le papier du manuscrit de Zabïd. On ne trouve aucun filigrane similaire dans
F. Babinger (Babinger 1931 : 9-10, pl.) .

Différents papiers au même motif ont donc été utilisés par le copiste pour
ce manuscrit m/1:1119 19l. Leur production, si l'on se reporte à la typologie de
Mosin et Gro zdano vic-Pajié, a très bien pu se répartir entre le dernier quart
du 17' et le début du 18' s.

(9) J'utilise l'expression « différents papiers » car, comme on Je voit , un même
motif, produit sur plusieurs siècles, ne signifiepas un même filigrane .

L, ,

m/I.1I 19« a ».

.2.,L 5
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menee ce qui pourrait être une étoile. Le filigrane n'a pu être décalqué au
complet, il est par trop évanescent. La présence du trèfle fait rentrer ce fili­
grane dans le 1 « couronne avec trèfle au centre » de la typologi e dressée par
V. Mosin et M. Gro zdanovic-Paji é, dont les exemples vont de 1565 à 1766,
mais il est difficil e ensuite de le rapprocher de l'un des motifs reproduits
(Mos in-Grozdanovic Pajié 1963 : 47) . 11 ne correspond en outre à aucun des
filigranes donnés par F. Babinger (Babinger 1931 : 9-10, pl.).

« c » : la couronne , avec étoile à 6 branches et croi ssant , entre dans le
VI-A « couronne à pointes de côté et du milieu fortement recourbées et à fins
bâtonnets entre celles-ci - A : couronne à 7 pointes » de la typologie dressée
par V. Mosin et M. Grozdanovic-Pajié, dont les exemples vont de 1658 à
1677 (Mosin-Grozdanovic Pajié 1963 : 50). E lle correspond, à un déta il ico­
nographique près , au filigrane n° 7 donné par F. Babinger (Babinger 1931
9, pl.).
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m/J.lI 19 ({d ». Manuscript Râfi' :

3. Le filigran e m/h/Râfi' , s. d. au colophon (?) :
Ce filigrane à couronne, éto ile à 6 branches e t croissant, entre dans le

n? VIn « couronne, avec double cercle incurvé et pointes recourbées et con­
front ées », dans la typologie de V. Mosin et M. Grozdanovic-Paj ié. A j'in­
térieur de ce type, il correspond assez fidèlement au premier ex. , daté de
1697-1703 (Mosin-Grozdanovic Paj ié 1963 : 51). Il est même le très exact
équivalent du filigrane n° 8 chez F. Babinger, car le losange formant la pointe
centrale de la couronne est divisé en deux par un trait vertical, de la même
man ière que dans le manuscri t de Zabid (Babinger 1931 : 9, pl.) .

D 'un point de vue iconographique, les filigranes à couronne, étoil e et
croissant des manusc rits de Zabïd apportent donc du nouveau, avec le ma­
nuscrit Nu' rnï, et peut-être avec le m!l)II9 « a ». Si l'on se rapporte aux co­
lophons et à l' iconographie, ils se situent néanmoins entre le 17' et le 18' s.,
c 'est-à-dire dans la période globale de production de ces filigranes, à savoir
de 1565 à la fin du 18' s., selon Mosin et Grozdanovic-Pajié. On ajoutera
que les filigranes avec couronne, étoile et croissant , n'ont été relevés que

dans des codex ; cela ne paraît guère étonnant étan t donné la qualité de ces
papiers, épais et pour certains lissés (l oJ.

b) Les fi ligranes à contremarque Andrea Ga lvani , Pordenone:

Cette contremarque apparaît dans les mss 'Abd al-Rahrnân al-Hadrami
m/1)/4, dont le colophon indique seulement le nom du copiste, Husayn Ham üd
Sulayrnân Ahmad 'Umar (?) , ma is qui comporte dans la marge une marque
de collation à la date de 1337/1918-19 ; et m/h/" , qu i est une collection
(magmû 'l, au n° II, portant en marg e un commentaire daté de 1303/1885­
86 ( Il) . Les seize manuscrits de ce magm ü' ont été probablement reliés en-

(l 0) Witkam relève un filigrane avec couronne surmonté d'une étoile à six bran­
ches, dans deux fragments de Coran de Dawrân, située à 60 km à vol d'oi seau au sud
de Sanaa (WITKAM 1989b : 158, n" 2). Aucune date n'est proposée pour ce Coran, ni
d' illustration en fin d'article.

( I I) Ce magm û' est le même que celui signalé en a).
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semble par leur propriétaire, mais les dates qui apparaissent dans cinq co­
lophons ne sont pas anciennes: elles vont de 1161 à 1316 H, avec une nette
prédominance pour le début du 14'/fin du 19' s. De plus, le texte na 11 est
une copi e de la Mun àzarat Ahmad ibn Idris ma 'a fuqah â' 'Asir d 'al-Hasan
b. Ahmad ' Akis al-Damadî. L'auteur y rapporte un échange de vues qui a
eu li~u à Sabyâ ('Asir) en 124811832, entre le soufi Ibn Idris et des wahha­
bites du 'Asir Ill). La copie est donc databl e entre 124811 832 et 130311885­
86, soit une marge d 'une cinquantaine d 'années. On ajoutera à ces codex ,
un document: il s 'agit d 'un acte de vente de la famille al-Ahrnar (Zabïd) ,
daté de 129711 879-80 , qui porte la contremarque de la maison Galvani avec
les initial es « A G », suivies du nom déve loppé, « Andrea Galvani », et qui
présente un croissant à profil humain placé dans un écu. Les dimensions de
cet acte de vente, plus importantes que cell es des folio s des différents codex
examinés ici, offre l'exemple du filigrane et des contremarques apparaissant
sur un seul et même feuillet.

Andrea Galvani appartient à une famille v énitienne de fabricants de pa­
pier et Pordenon e est une petite ville du Frioul, située au nord de Venise , qui

abritai t l'une de leur fabrique . Sa mort survenue en 1855 ne signifie pas la
disparition totale de papier à son nom , pendant une période tout au moins
(Eineder 1960 : 168-169).

c) Lefiligrane DI/oman :

11 s' agit d 'un papier qui porte comme contremarque: « [1" ligne] Beyâd
Abü (sic) Subbiik Istambülï ; [2' ligne] 'an aslï ». 11 a été relevé notamment
sur le ms. m/h/ I de la bibliothèque de ' Abd al-Rahman al-Hadrami, daté
au colophon de <lu al-qaada 137511956 par le copi ste, Muhammad Ismâ 'Il
Halîl (?). G. Humbert a pour sa part relevé le nom de fabricant suivant :
(~ Bayiit;l Ab û (sic) Sabbak [J]Stanbü/i » (' papier d 'Abü Sabbak d 'Istanbul ' ),
sur deux des quatorze manuscrits de la bibliothèque des Asâ 'ira qu'elle a
étudiés (Humbert 1997 : 34) . Le mot beyaz (au lieu de kâgll) en osmanli est
paraît-il employé pour parler du papier qu 'on utili se pour les écrits déjà mis

.I~-- l --+
; ~.l r
. ---. . M:>

\ . » ~-

. ~

..
~ ' 1

4 3
---~ - -

/;
r,. .\

.r
" 51

m/!)/4.

(12) Cf. O ' FAIlEY 1990 : 92 sq., 223, e l BANG 199 3. La Mun âzara a été pub liée dans
la revue «al- tArab» 5 (1406/ 1986), deux fois au Ca ire (c f. O'FAIlEY 1990 : 5-6) el par
RA DTKE et al. 2000 , sur la base d'autres manuscrits ; mais on constate des différences
importantes entre les versions publiées.

'-1__ L _'

m/!)/7, texte Il .
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au propre, par opposition au papier brouillon (Humbert 2002 : 67 et note
31) . Enfin , un texte de chiromancie manuscrit de la bibliothèque d'Ahmad
Ga 'far, à Zabïd, sur un feuillet unique grand format, peut-être entier (?),
fait apparaître un filigrane accompagnant cette contremarque. Il représente
un croissant avec un profil humain, inserré dans un écu à double contour
(Humbert 2002 : 67, papier reconnaissable à son filigrane à profil lunaire).
Il ne s'agit pas à proprement parler d 'un codex, mais les dimensions impor­
tantes du feuillet illustrent le cas du filigrane accompagnant la contremarque
et l'existence de la contremarque permet de dire que le croissant est orienté
vers la droite. Sur les manuscrits m/h/I et Ahmad Ga 'far, l'espacement entre
deux fils de chaînette mesure à peu près 2,6 cm , et entre 20 vergeurs, entre
2,7 et 2,8 cm. La ligne dentelée formée par les fils de chaînette, du fait qu'ils
sont attachés aux vergeures, est très apparente . Ce n 'est généralement pas un
papier de très bonne qualité, il veillit souvent mal: il devient brun (Humbert
1997 : ibid. , même remarque).

De manière générale, l'existence, dans les manuscrits arabes , de papiers
à filigranes fabriqués en Turquie ottomane selon une technique italienne,
du début du 19' s. au (milieu ? du) 20' S., a déjà été constatée. Cependant,
ils paraissent encore assez peu étudiés ( lll . L a copie la plus ancienne que

m/hI!.

(13) H UMBERT 2002 : 67. Elle renvoie aux pp. 90-91 de S. T EKIN, Eski türklerde,
yazl, k âgn, kitap ve kâglt damgalan , Istanbul, Eren Yayincilk ve Kitapçihk, 1993, où en
sont reproduits plusieur s, dont l ' un au moins est daté de 12191l804-S.
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nous ayons, pour notre part, trouvée à Zabïd sur papier Istambùli, date de
121411799-1800. Un feuillet unique d '/stambUlï se trouve en outre dans un
manuscrit déjà cité de la collection (magmu') rn!1).17 (bibliothèque de ' Abd
al-Rahmân al-Hadrami), rédigé essentiellement sur un autre papier (Gal­
vani) , et portant une remarque datée de /30311885-86. Les feuillets ont pour
dimension : 25 x 17,5 cm.

ARRlv ÉE DES PAPIERS À ZABID ?

La provenance des papiers à filigrane étudiés ayant été établie, reste à
voir s' ils sont bien parvenus à Zabîd , en montrant par ex. que les manuscrits
concernés y ont été copiés. Les colophons ne portent pas d'indication de lieu.
Les index des copistes dans les catalogues de collections de manuscrits pro­
venant du Yémen ou s'y trouvant ne sont pas fréquents (en disposent Roper
1994 ; Traini 1967, et Hibsi 1994 (141) . On peut cependant faire la remarque
générale suivante: Zabïd a été dès les Zy âdides (3'-5 '/9'-11 ' s.) et jusqu'au
milieu du 20' s., un centre d 'enseignement sunnite important - même si décli­
nant à part ir de la fin du premier tiers du 17' s. - , organisé autour de grandes
familles de lettrés (IS) Ceux-ci disposaient de leur bibliothèque personnelle
de manuscrits, qu'ils ont enrichie en copiant eux -mêmes des manuscrits : il
n 'est pas rare de voir dans les colophons le nom de célèbres familles de let­
trés , tel les Ahdal. De plus , certains lettrés ont rédigé leurs propres livres (161.

On prend donc peu de risque à dire qu'il y a eu de la copie de manu scrit s à
Zabîd, donc du papier.

(14) al-Hib sl 1994. Une seu le biblioth èque est située à Rawda, dans les faubourgs
immédiats de Sanaa.

(15) Il existait ainsi des ribàt-s, institués en waqf, susceptibles de recevoir des
étudiants (tiilibln) et des sayij·s. Par ce biais des échanges, y compri s d 'écrits, pou­
vai ent avoir lieu. Je peux assurer que ce système exi ste toujours : le rib ât de la famille
al-Ahdal héberge encore aujourd'hui des étudiants et reçoit depui s plusieurs décade s
un sayij du Hadramaout, indication de liens entre les différentes région s sunnites du
Yémen .

( 16) On ne citera qu'un exemple, LàFGREN 1960 : t. 1, 263-264.
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Le ms. m/I;I19 de la collection 'Abd al -Rahmân al-Hadramï, daté au co­

lophon de rabi' awwal 111411702 et écri t sur différents papiers avec cou­
ronne, étoi le et croissant pouvant dater du dernier quart du 17' au début du
18' s., est un ouvrage signé Ahmad b. al-Fadl b. Muhammad b. Bâkatlr al ­
Safi 'Y qu i s 'intitule Wasîlat al-miil fi 'add manâqib al-àl '"'. L'auteur porte
un nom du Hadramaout. Le copiste s 'appelle Muhammad b. al-Husayn b.
Yahyâ b. al-Fadl b. Amîr al-mu 'minin Yahy â b . Saraf al-din b. Sams al-din ;
de toute évidence, il est un descendant de l'imam al-Mutawwaki l Yahyâ
Saraf al-din (877/ 1472-73-965/ 1557) dont le berceau de la fam ille est dan s
la région de Sibâm-Kawkabân. Enfin, on relève une marque de collation
daté e du 17 rabi' al-ahar 1115 H , soit un an environ après la date à laquelle
la copie a été terminée , et indiquant comme lieu, la ville de Sib ârn, située
sur le hauts plateaux. Le s marques de vente et de propriétés sur la page de
titre suggèren t en outre que ce manuscrit a pu circuler entre plusieurs mai ns
et probablement à l'intérieur du Yémen: une vente a été faite sous la super­
vision dal-hâkim al-sayyid al-allârna 'Alï Muhs in al-Kibsï, dont la nisba le
rattache au Hawlân, situé sur les hauts plateaux (18) . Dans la mesure où, pour
ce manuscrit , le copiste a utilisé différents papiers au mêm e motif, dont la
production a pu s'échelonner sur une trentaine d'années, il est possible qu 'i l
ait eu recours à divers stocks, mais au ssi que la rareté relative de ces papiers
et/ou leur cherté -ils sont, entre autre, de très bonne qualité-, l'ait empêché
de compléter son ouvrage sur un même papier !'?'. D'un autre côté, il a avec
constance copié la totali té de l'ouvrage, consacré aux vertus de la famille du
Prophète , sur un papier lissé et épai s de trè s belle qualité 1201.

(17) Isma'il Basa al-Bagdâdi 1945 : 708; id. 1955 : 159 ; Ziriklï 1990: 195, qui in­
dique qu cetle œuve fut composée eu 1027 H ; Kahhâla 1376/19 57-13811196 1 : 2, 46.

(18) Cf. ROPER 1994 : t. Ill, 668-669, bib. de Muhammad ibn Muhammad al-Kibsï.
qui se trouve à Sanaa. Parmi les lettrés, on trouve de nombreux Kibsï ; certains sont des
copistes (LùFGREN-TRAINI 1981 : 423 : notice 205 ; 558 : 280 ; 650 : 329 ; 671 : 341 ;
686 : 347).

(19) La descriptionque j 'ai par devers moi de la composition des cahiers est insuffi­
sante pourpouvoir y trouver d'autres éléments de réflexion.

(20) L'écriture est également très soignée. Le scribe a utilisé, outre le noir, pas
moins de quatre encres de couleursdifférentes (rouge, bleu, vert, jaune et marron), entre
lesquelles on relève encore des nuances (par ex. bleu plus clair ou plus foncé). Il a
aussi ménagé des effets pour des mots charnières du texte, en surperposant encre noire
et encre rouge . On relève enfin des traces de mistoro et la partie écrite, ainsi nettement
dégagée est, sur l 'ensemble du manuscrit, encadrée de rouge.
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En ce qui concern e le pa pier ottoman, le feuillet unique de la bibliothèque
d 'Ahmad Ga'far, contenant le texte de chiromancie, noté tardivement (je di­
rais 20' s.), a été écrit à Zabïd. Cela ressemble à des notes prises de manière
ordonnée par quelqu 'un d'intéressé par le sujet. Au vu de l'écriture, mon
collègue 'Arafat al-Hadramï confirme que le texte a été rédigé localement.
Quant au ms. m/!:J/1 de la bibliothèque de ' Abd al-Rahmân al-Hadramî ,
on notera simplement qu 'il s 'agit de l 'ouvrage célèbre d'Ibn al-Dayba '
(m . 1538), Bugyat al-mustafid fi ahbâr madînat Zabid (Ibn al-Dayba '
1983 ; pour sa biographie cf. Van Arendonk-[Rentz] 1971 : 769); le copiste
en est, on le rap pelle, Muhammad Isrn â'Il Halîl , que l'on n'a pas identifié.
Enfin, ce papier ottoman semble avoi r été fréqu emment utilisé au Yémen en
gén éral jusqu'au 20 ' s. (Humbert 1997: 34 et note 3, et Humbert 2002: 67).
Aujourd'hui encore, les habitants de Zabîd parl ent du papier Ab ü Subbak, ce

qui atteste son usage de mémoire d 'homme.
Un feuillet unique d'Is!a mbülî se trouve en outre dans le ms. Il de la

collection (magmü 1 m/1;17, écrit, comme on l'a vu, ess entiellement sur un
autre papier, celu i de la fabrique Galvani, entre 124811832 et 130311885­
86. Le nom du copiste n'apparaît pas . On peul simplement dire pour l'ins­
tant que l'échange de vues retracé dans la Munâzarat Ahmad ibn Idr is ma 'a
[uqah à' 'Asir a eu un certain retentissement rég ional. Une seconde copie de
la Mun âzara, trouvée dans la bibliothèque de ' Abd al-Rahrnân al-Hadramï,

cotée m/h/S, texte 2, atteste qu'on cop iail toujours ce texte à Zabïd en
139711 977 (date indiquée dans les deux calendriers sur le ms .) : la copie a
été faite sur un cahier d' écolier par al- iallâma Muhammad al-Guzzï, dont la
famille est connue dans la ville. L'acte de vente de la famille al-Ahmar, daté
de 129711 879- 80 et portant un cachet ottoman, écrit sur papier Andrea Gal ­
vani, a bien été fait à Zabïd.

On peut donc dire en restant très prudent que le papier Andrea Galvani a
été utilisé à Zabïd durant le dernier quart du 19' s., peut-être un peu avant, et
que le papier ottoman Abü Subbak l 'a été durant la première moitié du 20' s.,

sans doute dans la dernière vingtaine d'année du 19' s. Quant au papier à
couronne, étoi le et croissant, on le trouve certainement au Yémen (peut-être
à Zabïd ") entre la fin du 17' et le début du 18' s. et l'échelonnement dans les
dates de la production de ces papiers vénitiens retrouvés dans le ms. m/1:J19
suggère leur commercialisation durable en direction du Yémen. Ces trois pa­
piers mettenl donc en jeu les voies commerciales vers Za bïd - ou le Yémen
- , chacun pour des périodes diffé rentes .
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LES ROUTES DU PAPI ER

L'ambition de ce travail consiste à collecter les mentions explicites au
commerce du papier entre l'Europe, la Turquie, et l'Arabie, entre la fin du
17' et le milieu du 20' s., ce qui ne va pas san s discontinuité, Il faut en outre
considérer qu 'il s 'agit d 'un tout premier état des lieux et qu'un équivalent de
l' étude fouill ée de Walz pour le segment Occident-Egypte-Soudan (21), s 'ap­
puyant massivement sur des collections de co dex et sur des sources comme
les arch ives du Tribunal du Caire ( 1524-188 1), mais aussi sur le dépouille­
ment des récits de voyage et des arch ives commerciales, reste à faire pour
l'Arabie (cf. Walz 1985 : en particulier 29 -30 et notes 4 et 6).

Pour la fin du 17' , les 18' et 19' s., l 'Egypte est une cheville très impor­
tante dans le commerce du papier entre l'Europe d'une part et l'Afrique et
l'Arabie d 'autre part (Tuch sche rer 1993 : 173 et note 9 7 ; Raymond 1973 :
130 et 183 ; Mu'tî 1999: 141-142, et Girard 1822 : 338-339, pour l'Arabie ;
Walz 1985 : 39-42, pour l'Afrique). Le fai t qu ' elle d esserve des pays à
l'Ouest, de même qu 'à l'Est, de la mer Rouge est déjà un indice de son
rôle de plaque tournante, L'Egypte est importatrice de papier pour ses be­
soins personn els, mais elle en réexporte une partie (Ray mond 1973 : 130 et
183 ; Girard J822 : 338-339). Il s 'agit d'un négoce global, concernant d 'au­
tres marchandises (verroterie, cochenille , métaux et draps), qui, de même, ne
sont pas réexportées en totalité vers J'Arabie et q ui empruntent les mêmes
voies d 'acheminement : la verroterie en est un bon ex, pour nous puisqu'elle
est importée de Venise et réexportée vers l'Arabie (Raymond 1973 : J83 ;
Girard 1822 : 338-339). Si le commerce des tissus vient en pourcentage en
première pos ition , ce lui du papier vient tou t de suite après (Walz 1985 : 29).
Et il fait partie, tout au moins au début du 19' s. des marchandises les plus
lucratives importées de Venise (Girard 1822 : 348, pour le papier blanc, à
écrire, et le papier gris, à env eloppes , et ce, à l'égal des soies, des métaux et
de la quincaillerie).

La route maritime Suez-Djedda est une voie d'acheminement atte stée
pour le papier dès le 18' s. : après avoir précisé qu 'à la lumière des docu­
ment s, le papier fai t partie des marchandises les plus importantes que les
commerçants égyptiens envoyaient à Djedda, MU'!î donne en illustration de

(2 1) Exactement, les partenaires commerciaux de l ' Égypte e n Afrique subsaharienne
pour le papier (WALZ 1985 : 29).
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la route par Suez, l' exemple d'un envoi fait par un négociant à son associé
(sarïk) à Djedda de 1.700 rames de papiers pour une valeur de 44 ,500 para,
en 11281171 5, auquel s 'ajoute un arriéré d 'une somme de 25,980 pa ra corre­
spondant à une livraison antérieure (en 112711 713)122) ; un second exemple
est donné d 'une entreprise , créée en 113011 717, entre al-hawâga Ahmad al­
warrâq et Husayn Ni 'rnat Allah , un commerçant du port de Rasîd , à l'est
d 'Al exandrie, et spécialisée dans la livraison de perles et de papier à Djedda,
où ils disposent d 'un agent iwakiîï . Parmi les noms des exportateurs indiqu és
par M u' tî , certains sont donc appelés « ol-haw âga » : Walz souligne qu 'il y
ava it parmi les importateurs de papier, des chrét iens d 'origine syrienne et
des j uifs (Mu '!î 1999: 142 ; Walz 1985 : 38-39 ; Girard 1822 : 348 et 360 ,
négociants juifs travaillant en général dans l' impo rtlexport au Caire pour Ve­
nise et la Toscane), Pour le 19' s., Girard rapporte la présence de « papier
blanc pour l' écriture » et de « papier gris à envel oppes » parmi les importa­
tions de Venise en Egypte passant par Suez, pui s préci se: « L' importation du
papier à écrire, dit à Irois lunes, montait à vingt mille rames , qui se consom­
maient, partie en Egypte, part ie en Arabie et dans l'intérieur de l'Afrique ;
le prix de la rame étai t de 360 à 400 parats. L' importation du papier gris
pour enveloppes étai t d 'environ quinze mille rames, du prix de 140 à 150
médins l'une » (Girard 1822 : 339, 344-345, 348 ; mais aussi Estève 1822 :
144, « papier fin lissé » et « papier gris » apparaissant dans le commerce
avec l'Arabie et l'I nde, transitant par Suez). S'y ajou te du papier à écrire
venant de Toscane (Livourne) : «Trois cents balles de papier, de douze à
quin ze rames chacune, et du prix de 4 à 15 pataques (on en reçoit de trois
qua lités; celu i de la trois ième sorte , qui était le plus petit, form ait à lui seul
les trois quarts de l' importation totale») (Girard 1822 : 352 et 354). En ce
qui concerne la France, Girard ne signale que du papier à enveloppes (Girard
1822: 36 1)123

) Des papiers d ' importation européenne parviennent à Djedda,
Maltzan relève essentiellement du papier de bureau et d 'emballage ; le mon-

(22) Si l'on compare avec les prix (ma is il es t vrai pour la premi ère moitié du 17' s.)
elles quantit és de papier importées par l' Egypte au 18' s. (en rames), on a effecti vement
affaire ici à un négoce trè s important (WALZ 1985 : 32 et 34, tab leaux ).

(23) Cela corres po nd à l'ana lyse des fonds d'archi ves égyptiens faite par Walz,
qui constate une prédominance du papier français (Provence) , qui est de moins bonne
qualité que le papier vénitien et les autres papiers italiens en général, entre les années
1680 et 1780 ; le terrne de « prédom inance » rappe lle de plus la relativité du phénomène
(WALZ 1985 : 32-33) ,
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tant est exprimé en monnaie de Trieste : « 150 000 Nieû (Triest.)) (Mal­
tzan 1873 : 8 1, tableau intitulé : « Europâische r Import in Djedda . In Dur­
schnittsjahren » (24») . Mais Trieste est le port par lequel le s papiers produits
dans le Frioul sont exportés, dont les Galvan i (Eineder 1960 : 168). Walz
cite à l 'appui A. Fedrigoni, L'industr ia veneto della carta della seco nda do­
minazione austraica all 'unit à d 'lta/ia, Torino 1966 : « [he] states that they
[the Galvanis] and other imprenditori [entrepreneurs] of the Friuli province
produced eighty percent of the paper exported to the Levant in the 1860s.
Most was exported via Trieste, which extended favo rable customs terms and
which emerged, thanks to the Galvanis, as th e largest exporter of paper to
Egypt from the 1840s onward » (Walz 1985 : 36 et note 33 , citant Fedrigoni
1966: 65,94 note 2, 139-140). Pour la fin des années 18 70 et le début des
années 1880, Janiczek mentionne du papier vena nt d 'Autriche parmi les im­
portations de Djedda, parmi d'autres produits venant d ' Europe ou d'Inde,
après avoir rappelé que ce sont les articles en coton (Co ttonwaarenï d 'An­
gleterre qui représentent la plus grosse part (Ja niczek 1881 : 156).

Le commerce du pap ier venant d 'Europe - du moins selon ces obser­
vations parcellaires - se ramène donc à un cas plu s gé néral: il est partie
prenante du commerce oriental de l'Egypte, dan s lequel Suez est un port-clé,
qui s'étend ju squ ' à Djedda, et qui repose sur un monopole des négociant s
cairotes sur le nord de la mer Rouge (Tuchscherer 1993 : 174, autour de
1700, et 160, 162, 165, 168-170 ; Raymond 1973 : 117-11 9,120, « La route
comm erciale Suez-Gudda » au 18' s.) . Dès le 2' tiers du 19' s., et ce bien
avant l'ouvertur e du canal en 1869, le rôle de Suez dans le commerce avec
l'Europe se trouve renforcé grâce aux progrès de la nav igation à vapeur et
à l'i nstallation du chemin de fer Suez-Le Caire , en 1859 (Miège 1982: 94,
96-97 sur le développement de l' activité portuaire de Djedda entre 1830 et
1880 (25»). Mais cela signifie aussi le début de l'effritement de la ligne de

(24) Là encore, la verrerie de Venise, de même que des tissus d'Angleterre, de
Suisse et de France. ct des métaux (sans indication de provenance) apparaissent dans
la liste. On y note également des articles de Bohême (verrerie et quincaillerie) et de la
farine de Russie et d'A utriche.

(2 5) Cette étude es t fondée sur les sources suivantes : différentes archives consu­
laires contenant des rapports inédi ts, les rapports de commandants de stations naval es ,
les récits de voyageurs, les rapports et statistiques imprimés des représentants des dif­
férentes nations européennes en Egyptc et le dépouillem ent systématique d'Anna/es
(M IEGE 1982 : 93-94 , t 03- t05).
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partage des eaux , passant par Djedda, et donc de J'exclusivité égyptienne
sur la navigation dans la partie nord. Dans ce dispositif, outre son rôle de
« port d 'entrepôt international » entre l' Europe et l' Inde, Djedda est éga­
Iement « un port régional: c'est le port qui fournit l'Arabie » ; son impor­
tance cro ît à partir de 1840 pour quelques décades (Miège 1982 : 94 ; pour
le 18' s. : Ochsenwald 1982 : 61-62 ; cf. Raymond 1973 : 121-122). Walz
forme 1' hypothèse que du papier était redistribué sur Khartoum par Djedda,
à partir du moment où les besoins en pap iers de bureau ont cru avec l 'in stal­
lation du régime turco-o ttoman, en 1821 (Walz 1985 : 39). C'est l'ouverture
du canal de Suez en 1869 qui portera un coup décisif au rôle de port d 'en ­
trepôt jo ué par Djedda : les bateaux à vapeur peuvent se rendre directement
jusqu' à de petits ports et, au fur et à mesure des avancées technologiques,
peuvent se rendre plus bas, i.e. n'ont plus besoin d' arrêt intermédiaire afin
de se recharger en combustible (Ochsenwald 1982 : 65, 66, sur les ports
yéménites ; Janiczek 1881 : 156, qui compare les années 1875 et 1878 pour
les importations de café à Djedda et constate un déclin massil). Il est donc
possible que du papier à filigrane européen soit parvenu directement à al­
Hudaydah dans le dernier tiers du 19' s. (Janiczek 1881 : 157, mentionne
al-Hudaydah parmi les destinations des produits - Co/li - , dont le papier fait
part ie, venant d'Europe et du pourtour méditerranéen et transitant par Suez
en 1879 ; Djedda reste cependant la destination la plus importante dans les
statistiques qu 'i l donne) .

Les deux autres routes empruntées par le commerce oriental de l'Egypte
aux 18' s. et 19' s. sont, l'une terrestre, celle du Pèlerinage, et l' autre mixte ,
par Qusayr, « dont aucune n'avait l'importance de la première» en général
(Raymond 1973 : 122, 124-125, 125-129 ; Girard 1822: 318, mais 329­
330 ; Janiczek 1881 : 156). Mais le papier n'apparaît en aucun cas dans les
marchandi ses citées, à la différen ce du tissu, qui est l' une des marchandises
les plus transportées par le biais de la caravane Le Caire-La Mecque (Tuch­
schere r 1993 : 169-170 ; Raymond 1973 : ibid. ; Girard 1822: 334 suiv. et
en part iculi er 337, 338-339, pour les exportations de Qusayr vers l' Arabie
et l'Inde (' ·»). Walz fournit une attestation du transport de papier par le biais
des carava nes et des pèlerins, pour le segment Egypte-Soudan, au 19' s.

(26) On voit cbez Girard que la caravane est toujours une voie privilégiée de tran­
sport de tissus, probablement légers, mais à propos des pèlerins venant d'Inde (GIRARD
1822 : 328).
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(Walz 1985: 39,40,41). Cependant, selon Miège, vers le mi lieu du 19' s.,

on assiste à une sorte d ' " industrialisation » du pèlerinage vers La Mecque
par la voie marit ime , en particulier selon une ligne Qusayr (ou Souakin)/
Djedda. Dans la foulée, le « p èlerin-pacoti lleur » disparaît et , à partir des
années 1870-18 75, les peti ts navires chargeant pèlerins et marchandises se
raréfient ; à partir de 1875 -1880, les bâteaux sont affrétés exclusivement au
transport des pèlerins (Miège 1982 : 95-96).

Entre Djedda et le Yémen, i.e . sur la partie méridiona le de la mer Rouge,
existe un système de cabotage, ne serait-ce que pour le café du Yémen , de­
puis Mokha, puis al-Hudaydah (Tuchscherer 1993 ; Janiczek 188 1 : 156, café
par al-Hudaydah) ; mais la liaison pouvait aussi se faire par les caravanes
formées par les pèlerins allant à La Mecque , selon un segment Djedda-L a
Mecque et le Yémen-La Mecque (Tuchscherer 1993 : 174-175, « Le chameau
ou le bateau? » et 16 1, la carte, pou.r la charnière entre 17' et 18' s. ; Gi rard
1822 : 322). Zabïd se trouve sur la rou te du pèlerinage (Sadek 2001) . Mais si
du papier était bien transporté par caravan es - ce qui n'est pas impossible >,
il ne de vait représenter qu e de petites quantités (Tu chscherer 1993 : 174).

En ce qui concerne l'acheminement, au 19' s. , du papier Abü Subbâk,
observé à Zabïd dans des codex , il est plus que probable que les Ottomans,

tant qu 'ils ont été installés sur les deux rives de la mer Rouge, se soient ap­
puyés sur le négoce égyptien pour l' achem inement de leur pap ier el qu'il aie
donc suivi la voie maritime par Sue z, tout au moins jusqu 'à l' introduction
du chemin de fer du Hedjaz, en 1900- 1908, qu i a considé rab lement amélioré
la liaison Istanbu l-La Mecque. Quant aux pè ler ins venus d'Istanbul, en ad­
mettant que l'on aie des attestations du transport de papier par cette voie , les
mêmes remarques sur les qua ntités de papier tra nsportées par ca rava nes , tant
qu'elles ont existé, peuvent s'app liquer.

MU'II relève deux sortes de papiers importés d 'Europe par l'Egypte au
18' s., l'une par balles de 24 rames, réexportée ensuite ve rs Djedda, l'autre
par balles de 14 rames, dest inée à la consommation inté rieure (MU'II 1999 :
141-142). Cela suggère que le papier réexporté n'est pas le même que le pa­
pier consommé en Egypte, à cette époque, ou en d' autres termes qu'il y au­
rait du papier spécialement dévolu à l 'exportation. Mais il semble diffici le de
commenter plus, car s ' il existe un lien entre rames de papier et producteurs
ou pay s de production , on peut trouver des 14 rames et des 24 rames ve­
nant de France, des 24 ram es d'Ital ie, et des 24 rames constituées de pa­

piers de très bonne qualité (italiens) et de mo ins bo nne qual ité (pap iers de
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Provence) (Walz 1985 : 34 , tabl eau , et 34-35). Par ailleurs, on retrouve chez
Girard pour le début du 19' s. exactement les deux mêmes conditionnements
répartis se lon les deux mêmes destin ations, mai s cela ne semble concerner
que du papier à enveloppes venant de France (Girard 1822 : 36 1 et 363).

Une rapide comparaison avec les fonds du Caire étudiés par Walz, pour
la provenance des papiers et pour la période qui nous concerne, fait effective­
ment apparaître des différences avec la tendance rele vée à partir de quelques
manuscrits de Zabtd. Il note la présence de papiers français faits en Provence
et de qual ité plus médiocre que les papiers italiens , qui sont exportés de Mar­
seille, tout particulièrement sur la période 1680- 1780 (cf. notre note 20). Il
mentionne également, à partir de 1834, du pap ier fabriqué localement tout
d'abord pour l' administra tion , les livres de compte, et à usage comm ercial,
mais sans toutefoi s en trouver trace dans les archives qu 'i l a étudiées ; puis ,
vers 1870, du papier d'emballage et pour l'imprimerie, de m ême que du pa­
pier à éc rire, de qualité variée, qui aurait été exporté, notamment au Hedjaz
et au Yémen (Walz 1985 : 37-38 , qui s'appuie sur d 'autres travaux). Mais il
faudrait pour pouvoir avoir un véritable point de comparaison, progresser da­
vantage dans la connaissance des manuscrits copiés à Zabid. Les descriptions
de papiers filigranés pour d 'autres fonds manuscrits du Yémen sont de plus
assez rares et encore faut-il s'ass urer que la copi e est bien yéménite. On a
cependant quelques confirmations de la présence de papiers italiens pour les
pério des nous concernant grâce au fonds Bardey, contenant une collection de
manuscrits collectés à Aden, et donné à la BNF en 1930 par Bardey lui-même
(pour une descri ption très sommaire cf. Suppl. au Cal. des Mss Arabes-BNF,
6-8, et Vaj da 1953 ; cata logage détai llé en cours). Le MS Arabe 6798 a été
copié sur différents papiers filigranés, principalement des troi s croi ssant s,
pour lesquels les fabrica nts de papiers véni tiens étaient connus, mais d 'au­
tres auss i portant la contremarque FV, pour Fedrigone, en Lombardie . Il a été
ache vé en 1220/l 805 dans ses deux parties, par un scribe yéménite, Yahyâ
b. Muhammad b. ' Abd al-Wâsi' (première partie) !27} L'utilisation des encres
rouges et noires, notamment dan s le rehaussement des titres (pa r ex. fol. 26),
et les divers éléments de décors (par ex . pour marquer les hém istiches) sont
tout à fait semblables à ce que l'on trouve dan s les manuscrits de ZabId (28) . De

(27) ZABARA s.d. : 2, 404-406, notice 538.
(28) Noter, dans la marge du fol. 121r, un commentaire, écrit avec une encre noire

identique en apparence à une encre au carbone avec addition de kohl utilisée à Zabîd et
dont j'ai pu relever la recette (REGOURO 2002 : 249). .
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plus, me semblent de facture yéménite, le MS Ar. 6794, qui a été copié sur du
papier épais à trois lunes, en 1245/1829(29), et probablement le MS Ar. 6790,
non daté au colophon, pour lequel du papier Andrea Galvani, Pordenone, ac­
compagné d'un écu avec croissant à profil humain , a été utilisé (cf. le docu­
men t al-Ahmar) (30) .

Si l' on prend cependant les filigranes présent s à Zabid un à un, Walz
trouve du papier à couronn e, étoile et cro issant dans les archi ves du Caire et
en mentionne dès les alentours de 1635, laissé par des pèlerins de l'Afrique
de l'Ouest chez un marc hand cairote (Walz 1985 : 33 et 40). Ces papiers
italiens sont du reste couramment exportés. Entre la fin 16' et le 18' s., on
les retrouve en effet dans les documents et archi ves ottomans de Bul garie,
conjointement avec d 'autres filigranes, tels l'ancre dans un cercle ou les trois
croissants (Nikolaev 1954, vol. 1 ; cité par Mosin-Gro zdanovic Pajié 1963) .
D'autres exemples peuvent être ajoutés à l'appui, tel le filigrane reproduit
par Gobug lu (Gobuglu 1958 : fig. 4, couronne , étoile et croissant, « Filigran
de pe 0 scrisoare viziralâ (mektüb) (1660/ 1070) ») , et une douzaine d 'autres
donn és dans Ersoy v ", Enfin, Kâgit çt relève dans un album de ca lligragphies
datées de 1660, du maî tre calligraphe Mustafa Hoca, mais aussi dans un do­
cument des Archi ves d ' Etat portant la date de 1675, des filigranes formés de
couronne avec ou sans étoile et croissant (n" 24, « a, e » et « b », Kâgrtçi
1976 : 16 et plancbes correspondantes). On les ob serve en outre dans des
codex des Balkans, en cyrillique et slave du sud les plus ancie ns, et, dans les

(29) Observer la terminai son des lettres, entre autre ex . fol. 79r pour le t â ' marbiqo
(mais ce n'est pas la seule lettre concernée), et les rehaussements de Icttres en rouge
dans les titres.

(30) Witkam note dans la coll ection de fragment s de Coran trouvés à Dawrân et
déjà évoquée, un filigrane avec écu contenant un croissant à face humaine (WITKAM
1989b : 158, n" 5). Mais le fragment n 'est pas daté et aucune illustration ne figure en fin
d'article. Il est fort possible qu'il s'agiss e d'un papier italien, mais pas nécessairement
d 'un Galvan i, el rien ne garan tit que la copie so it yéménite (cf. WALZ 1985 : 35).

(31) ERSOY 1963, numéros 61, dont le motif très proche du ms. Ahmad al-Nu 'rnî
( 1084/1673 -74) , 1693-4 (1105-6) ; 186, couronne avec étoile et croissant + tro is cro is­
sants, daté de 1697 (Z 1108), motif très proehe de m/1)I 19 « d ». 186- 189, 192,245,
24 8 : couronne avec étoile et croissant + trois croissants, datés du }7e_1 8e s. (le n° 245 ,
daté de 1694-9611106-07, es t proche du motif de mlh/19 « d »} ; 24 1-42, 244 , 255 :
co uronne avec étoile et croissant + monogrammes de 2 lettres, séparés d'un trèfle à 3
feuilles, datés de fin 17' /déb. 18' s. (le nO255, dat é de 1728/ca 114 1, a un motif proche
de mJh/19 « d »),
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régions balkaniques de l'ouest, dans des codex et documents en cyr illique ,
latin , glagolitique et turc (Mosin-Grozdanovic Paj ié 1963 (321) . Selon l'étude
de Mosin et Grozdanovic-Paji é, ces filigranes étaient exclusivement de pro­
duction vénitienne et étaient utili sés pour des papiers épais et lourds - cette
texture correspo nd en effet aux papiers du ms. ' Abd al-Rahmân al-Hadramï,
m/1:II19, qui est en outre lissé et de be lle apparence -; ils seraient encore
spécialement réservés à l'exportation. Ils son t alors directement importés par
la Dalmatie, qui abritait le marc hé de Venise, ou bien par Zadar et Split,
sur la côte adriatique . La Serbie faisa it par ailleurs venir le papier par une
ancienne rou te commerciale, passant par Dubrovnik et par le Montenegro
(Kotor) (Mosin-Grozdanovic Pajié 1963 : ibid. ).

Walz note que le papier Andrea Galvani, Pordenone, pourvu d 'un fili­
grane constitué d 'un écu avec un cro issan t à figure humaine, apparaît dès
1868 en Egypte, et qu'i l est bien attesté dans les années 1880. Tl en trouve
aussi dans les docu ments ottomans, au plus tôt en 1871 : il s ' agit du même
mo tif que dans le document al-A hmar, portant cachet ottoman; il est en­
core utilisé par les marchands de Haute Egypte pour leurs livres de comptes
(Walz 1985 : 36). Ce papier est réexporté vers le Soudan de l'Ouest où il
n'apparaît probablement pas avant 1870 (Walz 1985 : 41 , et pour le Nigéria
47, notes 47 et 48). Brockett a d 'ai lleurs observé le Andrea Galvani, Porde­
none, avec filigrane formé d'un écu avec un croissant à figure humaine, dan s
des cop ies manuscrites de Corans ouest-africains, les Leeds Arabie MS. 301
et Leeds University MS. 619 (Brockett 1987 : 49-50 et 50-5 1).

Enfin, le papier ottoman Abii Subb âk, décrit comme épais et brun, est
seulement évoqué à propos du Soudan de l' Est, parm i les importa tions eu­
ropéennes (Walz 1985 : 39-40 et note 43).

CONCLUSION

L'étude des papiers filigranés des fonds man uscrits (codex ou docu­
ment s), lorsqu'i ls sont étudiés systématiquement pour un fonds, pui s au tra­
vers de travaux com paratifs entre fonds , dans la mesure où c'est possible -

(32) Il semble que l'e mpl oi par Mosin et Grozdan ovic-Paji é, des termes de « Hand­
schriften » et « Urkunden », cad « mss » et « documents », soi t bien clai r et distinct dans
leur érude (cf. MOSIN-GROZDANOVIC PAJI ' 1963 : 45, 2' co lonne, 3 dernières lignes).
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car les études ne sont guère nombreuses pour l'instant -, fait apparaître leur
intérêt comme documents de première main dans un travail sur les routes
commercia les. D'autant que les sources, particul ièrement en ce qui concerne
le papier, semblent très parcellaires, peu éloquentes dans leur description.
Des papiers italiens et ottomans sont parvenus à Zabï d , ils ont servi à la
copie de codex, mais aussi à l'écriture de documents. Ils ont vraisemblable­
ment été achemi nés principalement par voie maritime, sur la mer Rouge , de
la fin du 17' au début du 20' s., en transitant par Suez, l'Egypte jouant un
rôle charnière entre le bassin méditerranéen, la mer Rouge et l'Océan indien .
Ce qui a changé sur la période envisagée, c'es t plutôt l'effritement progressif
du monopole du négoce égyptien sur le nord de la mer Rouge, et le fait que
Djedda subisse un déclin dans sa fonction de port d'entrepôt international
et régional vers le dernier tiers du 19' s. Le temps d'acheminement du pa­
pier a changé également avec la navigation à vapeur et le chemin de fer. La
comparaison des filigranes relevés dans différents fonds manuscrits (Egypte,
Soudan de l'Est et de l'Ouest , Nigéria) montre des différences dans l'appro­
visionnement, même lorsqu 'il y a un fournisseur commun - ici l' Egypte - :
y ava it-il des papiers réservés à la réexportation ? La présence de papier ot­
toman Abii Subb âk, fabr iqué aux 19' et 20' s., est détectée à Zabid et au
Soudan de l'Est, mais pas en Egypte. D'un point de vue codicologique, les
collections de Zabïd, dans la mesure où elles abri tent d u papier de fabrica­
tion ottomane, ouvrent des pistes à l' étude de filigranes peu connus . Pour
un même motif, celui de la couronne avec étoi le et croissant, des variations
iconog raphiques nouvelles par rapport à la typolog ie ex istante ont été enre­
gistrées. Notre étude appelle de plus amples recherches sur les attestations
de transport de papier au Yémen et sur les filigranes des fonds manuscrits de
Zabid et d'autres fonds yéménites .

ANDREEV 1983

BABING ER 1931

Isma 'Il Basa al-BAGDAD! 1945

Isma'Il Basa al-BAGDADI 1955

BANG 1993

BROCKE1T 1987

CHURCH ILL 1990

DÉROCHE2000

EINEDER 1960

EYI

EY2

ERSOy!963

EsTÉVE 1822

GACEK2002

- 197-

B IBLIOGRAPHIE SÉLECTIVE

= S. A NDREEV, Filigranes dans les documents ottomans,
1- Trois croissants, Sofia, Bibliothèque nationale
« Cyrille et méthode », série orientale [en bulgare et
français).

= F. B ABINGER, Papierhandel und Papierbereirung in
der Levante, « \Vochenblatt fur Papierfabrikation »
62, Jahrgang 52, 8- 1O.

~ I.B. al-BAGDAD!, Min kit àb Ïçliih al-makniin fi al-day!
'alli kaS! al-zunùn 'an as àmî ai-kutub wo-al-funûn ,
Dar ihyâ' al-tura! al- tarabr, Beyrou th, 1. 2.

= I.B. al-BAGDAD!, Hadiyat al- ' ârifin. asm â' al­
mu 'aliffin, âiâr ol-musonnifin, Dar ihyâ ' al-rurât al-
'a rabi, Beyrouth , l. 1. -

= A.K. BANG, The Idrisi Stote in 'As îr; 1906-1934,
Bergen.

= A . B ROCKETT, Aspects of the physical transmission of
the Qur'àn in 19th-century Sudan : Script , decora­
tian, binding and p ap er , « Manuscripts of the Middle
East » 2, 45-67.

= W.A. CHURCHILL, Watermarks in Paper in Holland,
England, France, etc. in the XVII and XVIII Centu­
ries and their interconnections, Nieuwkoop de Graaf,
Amsterdam [!" éd. Amsterdam 1935J.

= F. D ÉROCHE et al., Manuel de codicologie des manu­
scrits en écriture arabe, BNF, Paris, 63sq.

= G. E INEDER, Theancient pape r-mills ofthe former Au­
stro-Hungarian Empire and their watermarks, Paper
Publication Society, Hilversum (Monumenta Chartae
Papyraceae Historiam IIJustrantia, VlIl).

= al-Maws û 'a al-yamaniyya, Mu'asasatal-'Afif, San'a'.
2 tomes 1992/14 12 [1" éd.].

= al-Mawsù 'a al-yamaniyya, Mu 'asasat al-'A fîf San'a',
4 tomes, 200311423 [2' éd.].

= O. E RSOY, XVIII. ve XIX. Yùszy illorda Tûrkiy e 'de
kiig,t. Ankara Üniversi tesi Basimevi, Ankara.

= ESTÉVE, Mémo ire sur les fin ances de l'Egypte, depuis
sa conquête par le sultan Selym t er; j usqu 'à celle du
général Bonaparte, in Descript ion de l 'Egypte, Pan­
ckoucke, Paris , l. XII .

~ A. GACEK, On the Making 01 Local Paper A Thir­
teenth Century Yemeni Recipe, in G. HUMBERT (sous



- 198- - 199 -

GIRARD 1822

JANICl EK 1881

HUMBERT2002

GOBUGLU 1958

M ALTZAN 1873 = H.F. von MALTZAN, Reise nach Südarabien und geo -
graphische Forschungen im und über den südwest­
lichen Theil Arabiens , Friedrich Bieweg, Braun­
schweig, t. L

MIÉGE 1982 ~ J.-L, MIÉGE, Djeddah port d 'entrepôt au 1ge s., in
Les ports de l'Océan Indien, 1ge et 20e s., Table
ronde IHPOM, CHEAM, CERSOI, Sénanque, juin
1981, Aix-en-Provence, Institut d'Histoire des Pays
d'Outre-Mer (Erudes et documents, n" 15),92- 108.

MOSIN-GROZDANovlc PAllE 1963 = V MoSIN, M. GROZDANOVIC-PAJIE, Das Wasserzeiehen
'Krone mit Stern und Hatbmo nd ', « Papiergeschi­
chie » X lll , 44 -52 .

M OSIN 1973 = V. M OSIN, Anchor watermarks, Paper Publication So-
ciety, Hilversum (Monumenta Chartae Papyraceae
Historiam lIIustrantia, XIII).

Mu'tl 1999 ~ H.M. al-Mu'ü, al- 'Alôq ât ol-m isriyya at-higaziyya
fi al-qarn ai-tâmin 'aiara, al-Hay'a al-mis riyya al­
' âmrna li-al-kitâb, al-Qâ hira.

N IKOLAEV 1954 = V. N IKOLAEV, Watermarks of the QI/oman Empire.
Watermarks of the mediaeval Ottoman Documents in
Bulgarien Libraries, Vol. 1, Sofia.

NOSTITZ 1956 ~ The Nostitz Pap ers, Paper Publication Society, Hil-
versum (Monumenta Chartae Papyraceae Historiam
lIIustrantia, V).

OCHSENWALD 1982 = W. OCHSENWALD, The Commercia l Hi story ofthe Hijaz
Vilaye t, 1840-1908, «Arabian Studies» IV, 57-76.

O'FAHEY 1990 ~ R.S. O'FAHEY, Enigma tic Sailli . Ahmad ib n Idris and
the Idrisi Tradi tion, Northwestern Univ, Press, Evan­
ston.

RADTKE et al. 2000 = B. RADTKE, 1. O 'KANE, K.S. VIKOR, R.S. O'FAHEY,
The Exo teric Ahmad lb n Idrts. A Sufi s Critique ofthe
Madh âhib & the Wahh âbis . Brill, Leiden,

RAYMOND 1973 = A. RAYMOND, Artisans et commerçants au Caire au
18e s., IFEAD, Damas, r. L

REGOURD 2002 = A. REGOURD, Les manuscrits des biblioth èques p rivées
de Zabid (Yémen) : enjeu d 'un catalogage , « Procee­
dings of the Seminar for Arabian Studies i 32, 247­
257.

REGOURD 2006 ~ A. REGOURD (ss dir, de), Catalogue des manuscrits de
la collec tion 'Abd al-Rahman al-Ha dhrami-Zabid,
CEFAS, FSD, Sanaa.

ROPER 1994 ~ G. ROPER (ed.), World Survey of islamie Manu-
scripts Volume i V (Supp lement) {lncluding indexes
ofLanguages, Names and Titles ofCollect ions of Vo-

LOFGREN-TRAINI 1981

Ibn al-Dayba' 1983

HUMBERT 1997

la responsabilité de) , La tradit ion manuscrite en écri­
ture arabe , « Revue des mondes musulmans et de la
Méditerranée » 99-100, 79 -93.

= P.S . GIRARD, Mémo ire sur l'agriculture, l 'industrie et
le commerce de l 'Egypte , in Description de l'Egypte,
Panckoucke, Paris, t . XVIl, 305-340, 341-373.

= M. G OBUGLU, Pa leografia $Î diplomatica turco­
osmanii. Studiu $; album, Edîtura Academici Repu­
blicii populare Romïne.

= E. HEAwooD, Wotermarks , main ly ofthe 17th and i 8th
centuries , Paper Publication Soc iety, Hilversum (Mo­
numenta Chartae Papyraceae Historiarn IIlustrantia,
1).

= 'A.A.M. al-Hibêt, Fihris maljlulat ba 'd al-maktabiit
al-h àsafï al- Yaman , London, al-Furq ân Islarnic Heri­
tage Foundation, 12 .

= G. H UMBERT, A la recherche de manuscr its dans les
bibliothèques privées du Yémen : première mission à
Zab id; « Chroniques yéménites » 96-97, 32-35.

= G. H UMBERT, Le manuscrit arabe el ses papiers, in G.
H UMBERT, La tradition manuscrite en écriture arabe ,
« Revue des mondes musulmans et de la Méditer­
ranée » 99-100, 55-77.

= Ibn al-Dayba' , Bugyat al-mustcfid fi ahbâr mad/nat
Zabîd, ed . Y üsuf Sulbüd Markaz al-Dirâsâ t wa-al­
buh ü; al-yamanï , Sanaa.

= Z. JANICZEK, Der H andel im rothen Mee re, « Oester­
reichisc he Monats schrift für den Orient » 10, 155­
159.

= M.A. KÂ(; ITÇI , Historique de l'in dustrie papetiè re en
Turquie, préface par Prof. Marcel Aribert, Grafik Sa­
natlar Matbaasi, Istanbul.

KAHHÀLA 137611 957-138111 961= 'U.R. KAHljÀLA, al-Mustadrak 'al â Mu'gam
al-mu 'a llifin, Damas.

= 1. KARABACEK, Dos Arabische Pap ier, Wien.
~ O. LôFGREN, al-Ahdal, in Encyclopédie de l'Islam ,

Brill -Mai sonneuve, Leiden-Paris, [2e éd.], t , 1, 263­
264.

= O. LOFGREN, R. TRAINI, Catalogue of the Arabie Ma-
nuscripts in the Biblioteca Ambrosiana, vol. Il, Nuevo
Fonda: Series A-D (Nos. 1-830) , With sixteen colour­
plates, Neri Pozza, Vicenza (Fontes Ambrosiani in
lucem editi cura et studio bibliothecae Ambrosianae ,
LXVI).

KARABACEK 1887
LOFGREN 1960

al-HibSï 1994

IUCITÇI 1976

HEAWOOD 1960



- 200 -

lumes / -/V) , al-Furqân Islamie Heritage Founda tion,
London.

SADEK 2001 ~ N. SADEK, Zabîd, in Encyc!opaedia of Islam, 2de éd.,
X, Brill , Leiden, 370-37 1.

VAIDA 1953 = G. VAJDA, index général des manuscrits arab es mu-
sulmans de /a Bibliothèque Nationale de Paris, 1 :
Auteurs , vol. Il : Ouvrages, CNRS (Publications de
l'In stitut de Recherche et d'H istoire des Textes IV),
Paris.

Suppl. au Cat. des Mss Arabes-BNF s.d. ~ Supplément au Catalogue des Manuscrits
Arab es, in Inventa ire des Manuscrits arabes , persans
et turcs acquis après l 'achèvement des Catalogues,
BNF,2-89.

TEKlN 1993 = S. TEKl N, Eski türklerde , YaZl, kâgn, kitap ve kâgil
damgalan, Istanbul.

TRA INI 1967 = R. TRAIN! , 1 manoscritti arabi di recente accessione
della Fondazione Caetarn, Accadernia Nazionale dei
Lincei, Roma (Indic i e sussidi bibliografici della Bi­
blioteca, 6).

VAN ARENDONK-[RENTZ] 1971 = C. VAN ARENDONK-[G . RENTZ], Ibn al-Dayba', in En­
cyclopédie de l' Islam [2e éd.], t. 1II, 769.

WALZ 1985 = T. WALZ, The Paper Trade of Egypt and the Sudan
in the Eighteenth and Nineteenth Centuries, in M.W.
DALY, Modernization in the Suda n. Essays in Honor of
Richard Hill, Lilian Barber Press, New York, 29-48.

W ITKAM 19890 = J.J . WITKAM, Aims and methods of cata/oguing ma-
nuscripts of the Middle East, in F. DÉROCHE(éd.), Les
manuscrits du Moyen-Orient. Essais de codicologie
et de paléographie, Actes du Colloque d'I stanbul
(Istanbul , 26-29 mai J986), IFEA -BN, Istanbul-Paris
(Varia Turcica , VIII) , 1-6.

W,TKAM 1989b ~ J.J. WtTKAM, Manuscripts & Ma nuscripts. [6] Qur 'àn
fragments from Dawr ân (Yemen) , in Manuscrip ts of
the Middle Easl 4, J55-174 avec 20 pl.

ZABÂ RA s.d. = M .B .M. ZABARA, Nayl at -wata r min tar âgirn rigiil
al- Yoman fi al-qom al-[ali[ 'asar, Dâr al-f Awda,
Beyrouth, 2 vol.

ZABARA 1376/1956 ~ M.a.M . ZABARA, NaS!' al- torf li-nubal â' al- Yaman
ha 'ad al-alf, Cairo, vol. 2.

Z'RlKLI 1990 ~ Ij . al-din aI-Z1RlKLî, o l-Â'làm, Dar aI-'ilm li-al-
malâyïn, Beyrouth [al-tâba' a al-tâsi'a], t. 1.

ZONGHI J953 = Zonghis Watermarks, Pap er Publica tion Society, Hil-
versum (Monumenta Chartae Papyraceae Historiam
IIlustrantia, III).


